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Tu priais dans Terreur 

à André Major 

Tu priais dans l'erreur: la colombe était fausse au verger de 
ta bouche, 

un dieu fade en l'hostie s'endormait. 

La porte du couvent geignait, blessure mal éteinte(les pointes 
du vent rebelle t'illustraient malgré toi contre tes gardiens). 

L'aube en fièvre souffrait aux fenêtres, attisait sous ta tempe 
l'enclume d'un blasphème pur... et tu allais crier. 

T u te souviens de l'insomnie qui rendait alors ses veufs aux 
mâchoires du jour. 

Tu te souviens des hauts-quartiers de la ville qui publiaient 
ses enfants morts sur des panneaux-réclame. 

T u te souviens... et ce cri, ta rouge exécration parmi l'effroi 
des cierges et les dentelles déchirées. 

On te chassa... 

...vers l'Est, tout contre ce fauve baiser du petit matin qui 
t'ouvrit les veines au sang fraternel: ton âme à tes lèvres une paro
le chaude aux commensaux de la mort. 

L'horizon fendu crachait ses caïns aux sols blasphémés, et 
tu les rejoignais sans retour. 


